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  Participer, c'est être en situation d'apporter quelque chose


  Quelles sont les étapes nécessaires ?


  Quel est le rôle du groupe ?


  Sortir de la hiérarchie des besoins définis par la Pyramide de Maslow


  Investir plus de moyens culturels pour que les personnes puissent participer et avoir confiance en elles


  Constater que chacun est capable de créativité si les conditions sont réunies pour cela


  Participer à des projets individuels ou collectifs


  La notion de projet


  Pour être acteurs ensemble de projets


  Initiatives et prises de risque{656}


  Pour les professionnels du groupe


  Du côté des militants du groupe


  Améliorer la connaissance objective du milieu de pauvreté


  Prendre conscience de sa propre valeur et celle de son milieu d'appartenance


  Se laisser remettre en cause


  Connaître les initiatives et les risques que prennent les personnes en grande pauvreté


  Connaître les initiatives et les risques que prennent les professionnels


  Ne pas être seul


  Améliorer la connaissance et l'exercice des droits


  Reconnaître les risques pris par les personnes en grande pauvreté pour exercer leurs droits


  Rompre l'isolement des personnes en difficultés afin qu'elles puissent connaître et exercer leurs droits


  Améliorer l'élaboration commune d'un projet, sa mise en œuvre et son évaluation


  Le temps


  La relation


  L'écoute


  La prise en compte des milieux respectifs


  L'accord


  Améliorer la confiance et aider à gérer les conflits


  Argumenter la position que l'on défend


  Oser la confrontation


  Faire ensemble


  Chapitre 4. – COMPÉTENCES ET APPRENTISSAGES POUR AMÉLIORER L'INTERACTION ENTRE PROFESSIONNELS ET PERSONNES EN DIFFICULTÉS


  Le triple mandat des professionnels et sa mise en œuvre


  Acteurs militants


  Acteurs professionnels


  La loi contre les exclusions


  Les apprentissages


  Chapitre 5. – ÉVALUATION DE LA CO-FORMATION PAR LES ACTEURS


  Évaluation de la démarche et des méthodes


  Difficulté de la rencontre entre les uns et les autres


  Les facteurs déterminants de la réussite du programme


  Le rôle de l'équipe pédagogique


  La dynamique des interactions entre les groupes d'acteurs


  L'importance du facteur temps


  Évaluation des apprentissages acquis au cours du programme


  Les apprentissages méthodologiques


  Apprentissages communs à l'ensemble des participants


  Chez les militants


  Chez les professionnels


  Les apprentissages de contenu


  Les apprentissages de soi et sur soi


  Les apprentissages réflexifs


  Perspectives


  Envie de...


  Chez les militants


  Chez les professionnels


  Quelles suites... ?


  Des conseils et des vigilances


  Des projets de pratiques


  Annexes


  Lexique


  Bibliographie


  Avertissement


  L'astérisque (*) dans le texte renvoie au lexique à la fin de l'ouvrage.


  Le double astérisque (**) dans le texte renvoie à des échanges internes aux différents groupes de recherche.


  Avant-propos


  Le croisement des savoirs est le résultat d'une recherche expérimentale menée conjointement pendant deux ans par des professeurs et chercheurs d'Université de disciplines différentes (droit, économie, histoire, psychologie, physique, sciences de l'éducation, sociologie...) et des membres du Mouvement Atd Quart Monde (personnes en grande pauvreté et volontaires permanents).


  L'introduction présente l'histoire de ce projet, ses enjeux et objectifs, les participants puis la méthodologie que ceux-ci, soutenus par une équipe pédagogique, ont dû élaborer pour relever le défi qui leur était proposé: croiser leurs différents savoirs pour parvenir à penser ensemble.


  Les cinq mémoires, écrits pat les acteurs-auteurs de ce programme Quart Monde-Université, témoignent des voies empruntées par ceux-ci pour arriver à élaborer une connaissance nouvelle et à en rendre compte dans une écriture commune. Le contenu de chacun des mémoires doit être lu comme un travail de recherche et l'œuvre d'une équipe qui en prend l'entière responsabilité.


  La dernière partie comporte l'avis des membres du Conseil scientifique qui a suivi et validé l'ensemble de la démarche ainsi qu'une courte évaluation présentant le bilan que tirent les acteurs-auteurs de leur participation au programme.


  Ceux-ci ont inauguré une approche tout à fait nouvelle dont nos sociétés ont besoin pour venir à bout de l'extrême pauvreté. Ils espèrent que cette démarche incitera d'autres à explorer les pistes ainsi ouvertes.


  Les acteurs-auteurs


  Denise Bernia, militante Quart Monde, La Louvière (Belgique) Marie-Hélène Boureau, volontaire-permanente Atd Quart Monde, Marseille (France) Léon Cassiers, professeur émérite (médecine), UCL (Belgique) Didier Clerbois, militant Quart Monde, Bruxelles (Belgique) Marc Couillard, militant Quart Monde, Bruxelles (Belgique) Françoise Digneffe, professeur des universités (criminologie), UCL (Belgique) Jacques Fierens, professeur des universités (droit), Namur (Belgique) Pierre Fontaine, professeur émérite (psychologie), UCL (Belgique) Hector Guichart, militant Quart Monde, Bruxelles (Belgique) Carl Havelange, chercheur qualifié en histoire, Liège (Belgique) Marie Jahrling, militante Quart Monde, Noisy-le-Grand (France) Daniel Lebreton, militant Quart Monde, Rennes (France) Danielle Lebrun, militante Quart Monde, Dinan (France) Martine Le Corre, militante Quart Monde, Caen (France) Jean Marie Lefevre, militant Quart Monde, Cherbourg (France) Odette Leroy, militante Quart Monde, Caen (France) Pierre Maclouf, professeur des universités (sociologie), Paris 1 (France) Joëlle Meurant, militante Quart Monde, La Louvière (Belgique) Luigi Mosca, chercheur en physique, Centre d'études de Saclay (France) Georges Mus, militant Quart Monde, Charleroi (Belgique) Ides Nicaise, chercheur en économie, Leuven (Belgique) Marie-Jeanne Notermans, volontaire-permanente Atd Quart Monde, Heerlen (Pays-Bas) Patrice Nouvel, volontaire-permanent Atd Quart Monde, Lyon (France) Jacques Ogier, volontaire-permanent Atd Quart Monde, Paris (France) Gaston Pineau, professeur des universités (sciences de l'éducation), Tours (France) Christian Scribot, militant Quart Monde, Lille (France) Paul Taylor, professeur des universités (sciences de l'éducation), Tours (France) Françoise Vedrenne, volontaire-permanente Atd Quart Monde, Lille (France) Jean Maurice Verdier, professeur des universités (droit), Paris X (France) Pierre Yves Verkindt, professeur des universités (droit), Lille II (France) Paulette Vienne, militante Quart Monde, Lille (France) et de mars 1996 à avril 1997: Noëlle Stenegry, militante Quart Monde, Rennes (France)


  Équipe pédagogique


  Claude Ferrand, volontaire-permanent Atd Quart Monde (directeur du programme) Daniel Cornerotte, licencié en sciences du travail, Faculté Ouverte de Politique Économique et Sociale, Université Catholique de Louvain la Neuve (conseiller à la formation) Françoise Ferrand, volontaire-permanente Atd Quart Monde (conseillère pédagogique) Pascal Galvani, docteur en sciences de l'éducation, Université Européenne de Formation, Tours (conseiller à la formation) Patrick Brun, docteur en sciences de l'éducation, AFDI-IFRADE, Angers (évaluateur)


  Conseil Scientifique


  Matéo Alaluf, président de l'Institut du travail, Université Libre de Bruxelles Jean Germain, président de l'Université européenne de formation, Tours Xavier Godinot, directeur de l'Institut de recherche et de formation aux relations humaines du Mouvement Atd Quart Monde Louis Join-Lambert, directeur de la revue Quart Monde Georges Liénard, directeur de la Faculté Ouverte de Politique Économique et Sociale, Université Catholique de Louvain-la-Neuve René Rémond, président de la Fondation nationale des sciences politiques et académicien Michel Serres, philosophe et académicien


  Introduction générale

  Au moment de présenter les cinq mémoires rassemblés dans ce livre, fruits d'un programme de formation-action-recherche entre le Quart Monde et l'Université, il convient de retourner à l'histoire qui a conduit à cette expérimentation, d'en connaître les modalités et les moyens mis en œuvre.


  Genèse et enjeux du programme Quart Monde – Université


  par Claude Ferrand


  Racines historiques


  L'idée de ce projet est ancrée dans l'héritage d'une démarche de connaissance, de partenariat et de représentation entreprise par Joseph Wresinski*, avec des citoyens très démunis.


  Au point de départ, celui-ci, ayant vécu lui-même l'humiliation de la misère et de l'exclusion dans son enfance, eut le sentiment de rencontrer « les siens » dans le « camp des sans logis » de Noisy-le-Grand, près de Paris, en 1957, laissé dans un état d'abandon et de rejet. En faisant alors le choix de partager la vie de « son peuple », il voulut construire avec lui un avenir, en le rendant bâtisseur d'un projet de société où les droits de l'homme seraient respectés et défendus et d'où la misère et l'exclusion seraient bannies. Avec des familles habitant ce bidonville, avec des amis engagés dans la société et avec quelques personnes qui l'ont rejoint, il crée une association « Aide à toute détresse », devenue plus tard le Mouvement international Atd Quart Monde.


  En 1960, Joseph Wresinski charge une des premières volontaires-permanentes*, Madame Alwine de Vos Van Steenwijk, de créer un Bureau de Recherches sociales{1}. Pour faire barrage au système d'assistance chronique d'une société qui ne sait pas se libérer de la misère, Atd Quart Monde veut être en effet un mouvement de pensée et de vie. La connaissance de la pauvreté, une vie militante partagée avec les très pauvres, la réflexion, la recherche et la formation sont parties intégrante de son action. D'elles, doit naître une pensée nouvelle. Elles sont la condition première d'une prise en considération authentique des pauvres dans les entreprises que mènent les hommes et les sociétés. Le rôle de ce Bureau de recherches sera de mobiliser des chercheurs et des gens d'action, d'organiser des colloques, des séminaires, des groupes d'études, pour que s'élabore une connaissance rigoureuse et scientifique de la pauvreté, de ses causes, de ses manifestations, de ses conséquences.


  Le Mouvement Atd Quart Monde va se fonder sur un triple refus que les très pauvres eux-mêmes portent dans leur révolte, souvent silencieuse : le refus de la fatalité de la misère ; le refus de la culpabilité qui pèse sur ceux qui la subissent ; le refus du gâchis spirituel et humain que constitue le fait qu'une société puisse se priver de leur expérience.


  Il y eut d'abord la conception, la construction et la reconnaissance officielle, sur l'emplacement même du bidonville de Noisy-le-Grand, d'une cité de promotion familiale, sociale et culturelle pour des familles disloquées ou menacées de dislocation à cause de la misère. Cette cité a été « la terre natale » et le creuset du Mouvement international Atd Quart Monde. C'est là que patiemment et rigoureusement furent expérimentés, en partenariat avec les familles très démunies, les responsabilités et les droits fondamentaux de tous, dans une approche globale, à partir de la petite enfance et du développement communautaire. Cette expérience se poursuit, trente ans après sa création, avec de nouvelles familles aux prises avec la misère d'aujourd'hui.


  Le 17 novembre 1977, Joseph Wresinski lance publiquement, à Paris, un appel à la solidarité avec les très pauvres, à l'adresse de l'État et de tous les citoyens. Voici ce qu'il déclara à cette occasion aux militants et délégués du Quart Monde : « ...Notre objectif doit être, pour les dix ans à venir, qu'il n'y ait plus d'illettrés parmi nous, qu'aucun enfant non seulement ne manque l'école, mais qu'aucun n'y échoue. Sans doute avons-nous besoin des autres pour cela, mais nous aussi pouvons y contribuer. Que ceux qui savent lire et écrire apprennent à lire et à écrire à leurs voisins ; que chacun de nous se tienne pour responsable de sa formation professionnelle, mais aussi de celle de son milieu. (...) » Il ajouta, à l'intention de tous les citoyens : « C'est donc une alliance entre exclus et non-exclus, une alliance qui doit transformer les relations entre les hommes, la vie politique, la pensée de notre temps. »


  En 1987, deux événements ouvrent pour l'avenir les voies d'un engagement public contre la misère :


  – La publication par le Conseil Économique et Social français du Rapport : « Grande pauvreté et précarité économique et sociale » (dont le rapporteur est Joseph Wresinski). Ce rapport donne une nouvelle définition de la grande pauvreté qui fait école : La précarité est l'absence d'une ou plusieurs des sécurités, notamment celle de l'emploi, permettant aux personnes et familles d'assumer leurs obligations professionnelles, familiales et sociales, et de jouir de leurs droits fondamentaux. L'insécurité qui en résulte peut être plus ou moins étendue et avoir des conséquences plus ou moins définitives. Elle conduit à la grande pauvreté quand elle affecte plusieurs domaines de l'existence, qu'elle devient persistante, qu'elle compromet les chances de réassumer ses responsabilités et de reconquérir ses droits par soi-même, dans un avenir prévisible. Ce rapport préconise l'élaboration d'un plan global, cohérent et prospectif de lutte contre la grande pauvreté{2}.


  – L'inauguration d'une Dalle en l'honneur des victimes de la misère sur le Parvis des libertés et des droits de l'homme à Paris, avec cette inscription : Là où des hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de l'homme sont violés. S'unir pour les faire respecter est un devoir sacré.


  Dès 1971, Joseph Wresinski avait créé ce qui deviendra les Universités populaires Quart Monde*. Il voulait que les personnes en grande pauvreté ne soient pas seulement considérées comme des gens à instruire, mais qu'elles soient elles-mêmes source d'un savoir appelé à s'échanger avec les savoirs des autres membres de la société. Le dialogue ne devient possible que si ceux réputés « savants » acceptent de se laisser instruire par ceux-là mêmes qui étaient alors regardés comme « ignorants ». C'est ce qui fut initié au sein de ces Universités populaires Quart Monde où des personnes en situation de grande pauvreté apportent et partagent leurs connaissances issues de leur expérience de vie avec d'autres, qui n'ont pas vécu la misère. Ensemble, ils en tirent une pensée et une action originales.


  En 1980, au cours d'une session d'un comité international de scientifiques que le Mouvement Atd Quart Monde avait réuni à l'UNESCO, Joseph Wresinski eut l'occasion de parler de la fonction et du devoir des chercheurs universitaires attachés à la recherche sur la pauvreté. Il rappela d'abord la double nécessité :


  – de faire place à la connaissance que les très pauvres et les exclus eux-mêmes ont de leur condition et du monde qui la leur impose, de la réhabiliter comme unique, indispensable, autonome, complémentaire à toute autre forme de connaissance et de l'aider à se développer...


  – de consolider la connaissance que peuvent avoir ceux qui vivent et agissent parmi et avec les plus pauvres. Puis il ajouta :


  Avec ces deux parties d'une connaissance globale, il y a la troisième, celle des chercheurs, celle de l'observateur extérieur. La connaissance universitaire est partielle. Elle ne peut être qu'une connaissance indirecte, informative et explicative. Il lui manque la prise sur le réel et, par là, ce qui rend la connaissance mobilisatrice et provocatrice d'action{3}.


  Trois ans plus tard, en 1983, dans une conférence à la Sorbonne à Paris, en présence de délégués du Quart Monde et d'universitaires, Joseph Wresinski reprit son interpellation de l'Université. Il évoqua l'histoire d'une famille très pauvre qu'il connaissait bien. Il fit valoir son savoir et sa connaissance sur sa condition de vie et sur la société. Il déclara notamment : La responsabilité morale et politique et la rigueur scientifique obligent l'Université à se tourner vers le Quart Monde, non pas pour enseigner d'abord, mais pour dialoguer et apprendre. J'entends l'Université avec toutes ses institutions et ramifications ; j'entends aussi l'Université avec tous les citoyens qui, d'une façon ou d'une autre, détiennent une parcelle de savoir commun. Le temps est à la réciprocité du savoir, c'est-à-dire à la réciprocité entre tous ceux qui savent et ceux qui ont été exclus. Il s'agit de demander à une population au pied de l'échelle sociale de nous livrer sa pensée et ce qu'elle seule connaît{4}.


  Puis il s'adressa aux universitaires : Vous qui êtes scientifiques, qui êtes reconnus au niveau de la connaissance, vous devez faire reconnaître la validité de la pensée et de la réflexion des plus pauvres. Sans vous, cette validité est constamment mise en question et niée, et on n'écoute pas les très pauvres : on colle sur eux des interprétations extérieures qui les empêchent de réfléchir à leur propre vie.


  Précisément, un des objectifs du Mouvement Atd Quart Monde consiste à redonner l'histoire aux pauvres, mais aussi l'histoire des plus pauvres à la société. Le colloque universitaire qui s'est tenu à son initiative, en octobre 1989, à l'Université de Caen, dans le cadre du bicentenaire de la Révolution française et de la Déclaration des Droits de l'homme et du Citoyen, avait pour thème : « Du quatrième ordre au Quart Monde. La représentation des plus pauvres dans la démocratie ». Ce colloque a posé la question de la place des plus pauvres dans l'histoire, du recueil de leurs témoignages et de leur pensée. À la suite du colloque, un débat associa des délégués des Universités populaires Quart Monde aux historiens. À la question : « Que peut faire l'Université par rapport au Quart Monde ? », le professeur Marcel David répondit : Dans les années cinquante, des universitaires ont pris l'initiative d'ouvrir l'Université sur une partie des pauvres de l'époque : le monde ouvrier. Ils ont proposé aux représentants des travailleurs de se rencontrer au sein de l'Université pour se connaître, s'estimer, parler à égalité et assumer ensemble un certain nombre de problèmes. Ce fut l'expérience des Instituts du travail au sein de diverses universités. Que pouvons-nous faire, nous les universitaires ? Nous pouvons nous battre pour créer au sein de l'Université une structure qui manifeste une égalité de partenaires entre les pauvres et les universitaires{5}.
...
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